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Résumé
L’étude de plusieurs lots d’Œsophagostomes provenant de 

porcs sacrifiés à la station de recherches vétérinaires Pfizer d’Am­
boise (Indre-et-Loire) montre qu’il existe indubitablement en France 
deux espèces principales : Oesophagostomum dentatum et Oeso- 
phagostomum quadrispinulatum.

Une troisième espèce Oesophagostomum granatensis, a égale­
ment été mise en évidence : elle est très voisine d’Oesophagosto­
mum dentatum dont elle pourrait être une sous-espèce. Elle en 
diffère néanmoins par certains caractères biologiques : degré de 
développement des neufs en cours d’expulsion et évolution chez 
l’hôte.

Les auteurs donnent une clef de détermination des espèces.

Summary
The authors carried out a survey about seven Oesophagosto­

mum species infecting pigs in the world.
At the Amboise Pfizer centre of veterinary research (Indre- 

et-Loire), they were able to find three of these species : Oesopha­
gostomum dentatum, Oesophagostomum quadrispinulatum (=Oeso­
phagostomum longicaudum) and Oesophagostomum granatensis 
that they describe and the Key of diagnosis of which they set up.
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introduction
On dénombre actuellement chez le porc domestique sept espèces d’Oesophagosto- 

mes parasites du côlon et du caecum.
La première en date, Oesophagostomum dentatum, Rudolphi, 1803, est connue 

depuis le début du siècle dernier. C’est une espèce cosmopolite que l’on rencontre cou­
ramment en Europe, en Amérique du Nord, en Amérique du Sud, en Asie et en Austra­
lie. Bien que les observations soient peu nombreuses, elle existe aussi en Afrique, notam­
ment en Guinée (Henry et Joyeux, 1920), au Ghana (Morel, 1959), au Nigéria (Ikeme, 
1970), au Congo-Brazzaville et en R.C.A. (Graber, 1968), en Angola (Serrano, 1962), 
au Kenya (Round, 1962) et à Madagascar (Poisson, 1934).

En 1901, ime seconde espèce est mise en évidence par Marcone à Trieste : Oeso­
phagostomum quadrispinulatum, qui est décrite par Goodey en 1925 sous le nom d’Oeso­
phagostomum longicaudum. Les exemplaires provenaient de l’intestin de porcs sacrifiés 
à Roboul en Nouvelle-Guinée. Par la suite, le parasite a été retrouvé aux U.S.A., aux 
Philippines, au Tonkin et aux îles Fidji (Schwartz, 1926). Dix ans plus tard, Alicata 
(1935) montre qu’ Oesophagostomum longicaudum est synonyme d’Oesophagostomum 
quadrispinulatum qui apparaît aujourd’hui comme très largement répandu à la surface 
du globe. Son aire de répartition s’est, en effet, depuis 1926, élargie à la Chine (Chen, 
1936), au Japon (Kouno et Niimi, 1953), au Brésil (Costa, 1965 et 1966 ; Amaral et 
Develey, 1968), à l’Uruguay (Cassamagnachi, 1946) et à Porto-Rico (Van Volkenberg, 
1936). En Europe, malgré la découverte de Marcone, on a pensé longtemps, avec Rail- 
liet, Henry et Bauche (1919), que la seule espèce parasite des porcs européens était Oeso­
phagostomum dentatum. Cette opinion a été battue en brèohe par Schwartz en 1927 : 
d’après lui, compte tenu des dimensions données par les auteurs français, il s’agirait, en 
réalité, d’Oesphagostomum quadrispinulatum. Mikacic (1937) confirme cette manière 
de voir et, au cours des dernières années, on a signalé la présence de cet Oesophagos- 
tome en U.R.S.S. (Bobkova, cité par Popova, 1958), en Hongrie (Kotlan, 1948), en 
Allemagne de l’Est (Schmeer, 1958 ; Nickel et Haupt, 1964, Haupt, 1966), en Autriche 
(Supperer, 1955), en Espagne (Lizcano Herrera, 1958), en Italie (Restani, 1969), en 
Ecosse (Dunn et Jacobs, 1966), en Angleterre (Taffs et Alicata, 1967 ; Jacobs et Dunn, 
1969), en Hollande (Baars et coll., 1967) et en Scandinavie (Jacobs et Dunn, 1968).

En Afrique, Oesophagostomum quadrispinulatum est connu en Uganda depuis 
1931 (Bwangamoi, 1968), au Kenya depuis 1936 (Round, 1962) et au Congo-Brazza­
ville (Diaouré, 1964).

Oesophagostomum dentatum et Oesophagostomum quadrispinulatum représentent 
les deux espèces principales. Les cinq autres sont beaucoup plus rares. Ce sont :

1. — Oesophagostomum brevicaudum et Oesophagostomum georgianum décrits par 
Schwartz et Alicata (1930) en Géorgie. Ce sont des espèces strictement nord-américaines, 
sauf la première qui correspond à Oesophagostomum suis (Maplestone, 1930) recueilli au 
Bengale dans l’intestin du porc.



ŒSOPHAGOSTOMES DU PORC 553

2. — Oesophagostomum maplestoni (Schwartz, 1931) = Oesophagostomum conicum 
(Maplestone, 1930), également d’origine asiatique.

3.—  Oesophagostomum granatensis (Lizcano Herrera, 1958), espèce européenne affectant 
les porcs de la région de Grenade (Espagne).

4. — Oesophagostomum rousseloti (Diaouré, 1964) prélevé chez un porc mort au jar­
din zoologique de Brazzaville. Morphologiquement, il est très voisin de certains Oesopha- 
gostomes d’Antilopes et de Suidés sauvages de la grande faune africaine. Quant à Oesopha­
gostomum hsiungi (Ling, 1959), il n’appartient pas à ce genre : ce serait plutôt un Bourge- 
latia diducta (K’ung, 1959).

En France, des travaux récents (Grabér, Raynaud et Euzéby, 1970) ont démontré 
qu’il existait trois espèces : Oesophagostomum dentatum, Oesophagostomum quadrispi- 
nulatum et Oesophagostomum granatensis. Les descriptions et les mensurations de Goo- 
dey (1924 et 1925), de Lizcano Herrera (1958) et d’Haupt (1966) permettent « grosso 
modo » de séparer les espèces. Cependant, surtout lorsque les parasites sont immatures 
et que les infestations sont multiples, il est parfois difficile de les identifier avec précision.

Il a donc paru utile de rechercher des caractères de diagnose simples, susceptibles 
d’être utilisés en toutes circonstances.

Le matériel

469 Oesophagostomes adultes, mûrs ou immatures, ainsi que quelques larves L4 et 
L5, ont été éclaircis et examinés au microscope. Ils provenaient de deux lots de 12 et 
9 porcs sacrifiés à la station de recherches vétérinaires Pfizer d’Amboise (Indre-et-Loire). 
Chaque animal avait reçu au départ un mélange de larves infestantes L8 de deux origi­
nes : une souche de Pontivy (Morbihan) et une souche de Prévilly (Indre-et-Loire).

Deux porcs seulement n’hébergeaient qu’une seule espèce : Oesophagostomum den­
tatum ou Oesophagostomum quadrispinulatum. Les autres étaient porteurs d’Oesopha- 
gostomes associés entre eux :

Oe. dentatum + Oe. quadrispinulatum : un animal,
Oe. dentatum + Oe. granatensis : trois animaux,
Oe. quadrispinulatum + Oe. granatensis : deux animaux,
Oe. dentatum + Oe. granatensis : 13 animaux.

Cette observation n’est pas nouvelle et l’on voit souvent dans l’intestin du porc une 
population mixte composée d’Oesophagostomum dentatum et d’Oesophagostomum qua­
drispinulatum (Nickel et Haupt, 1964 ; Costa, 1966 ; Taffs, 1967 ; Restant, 1969). En 
général, Oesophagostomum dentatum est l’espèce dominante (80 %).
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Caractères de diagnose

1. — Caractères généraux.

Les Oesophagostomes du porc appartiennent à la sous-famille des Oesophagosto- 
minae et au sous-genre Oesophagostomum (Le Roux, 1940). Ce sont des Nématodes de 
couleur blanchâtre dont la taille (4,5 à 12 mm) et d’autant plus faible que les parasites 
sont plus nombreux dans le côlon (Haupt, 1966).

La cuticule, striée transversalement, est renflée à l’extrémité antérieure en formant 
une vésicule céphalique qui se termine, au niveau du tiers de l’œsophage, par le sillon 
cervical ou fente ventrale. Il n’y a pas d’ailes latérales.

Au sommet de la vésicule, s’ouvre la bouche entourée d’un bourrelet péristomique 
portant six papilles, quatre submédianes et deux latérales : elle est pourvue d’une coro- 
nule externe formée de neuf éléments triangulaires et foliacés dépassant l’ouverture 
orale.

A la bouche, fait suite une capsule buccale très courte et annulaire, munie d’une 
coronule interne de 18 éléments. Les papilles cervicales sont placées au niveau du ren­
flement maximal de l’œsophage (Oesophagostomum dentatum, Oesophagostomum qua­
drispinulatum) ou légèrement en avant (Oesophagostomum granatensis).

L’anneau nerveux est situé au voisinage du sillon cervical.
L’œsophage, à bords plus ou moins parallèles, est dilaté dans sa partie postérieure. 

Il présente des épaississements arrondis et réfringents sur lesquels s’insèrent les muscles 
œsophagiens.

Les mâles possèdent deux spicules égaux et ailés se terminant en pointe mousse, 
un gubernaculum en forme de plantoir et une bourse caudale caractérisée par la dispo­
sition des côtes qui la soutiennent, c’est-à-dire : côtes ventrales juxtaposées ; côtes laté­
rales naissant d’un tronc commun, côtes médio-latérale et postéro-latérales réunies ; côte 
externo-dorsale issue du même tronc que la dorsale. Celle-ci, à la moitié de sa longueur, 
se divise en deux branches, elles-mêmes bifurquées à leurs extrémités.

La femelle s’amincit progressivement dans la région postérieure où l’on distingue 
la vulve et l’anus, plus ou moins éloignés l’un de l’autre, selon les espèces (planche VII). 
Les œufs à paroi mince renferment, en général, une morula comportant 4 à 16 blasto- 
mères.

2. — Diagnose différentielle. Elle repose :

— sur les mensurations des parasites et de leurs organes,
— sur un certain nombre de caractères morphologiques particuliers.
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2.-1. — Mensurations. Elles portent sur la longueur et la largeur des mâles et des 
femelles, les dimensions de la capsule buccale, de l’oesophage, du gubernaculum, des spi­
culés, des œufs et de la distance de la vulve à la pointe de la queue.

Les moyennes telles qu’elles figurent au tableau I sont indiquées avec l’erreur- 
type et la signification de la différence est appréciée à P < 0,01.

Ne sont pas significatifs : la longueur et la largeur d'Oesophagostomum granatensis 
et d’Oesophagostomum quadrispinulatum, la largeur de la capsule buccale d'Oesopha- 
gostomum dentatum et d’Oesophagostomum granatensis, la longueur des gubernaculum 
d’Oesophagostomum dentatum et d'Oesophagostomum granatensis et le grand axe des 
œufs d’Oesophagostomum granatensis et d’Oesophagostomum dentatum.

Seules, peuvent être prises en considération pour les trois espèces considérées : la 
longueur des spicules et la distance de la vulve à l’extrémité postérieure, dont les plan­
ches I et II donnent les dimensions relatives.

Planche I. — Dimensions relatives des spi- 
cules: 1. Œsophagostomum dentatum ; 2. Œso- 
phagostotum granatensis ; 3. Œsophagostomum 

quadrispinulatum

Planche II. — Dimensions relatives de la 
distance vulve - Extrémité postérieure : 1. Œso­
phagostomum dentatum ; 2. Œsophagostomum 
granatensis ; 3. Œsophagostomum quadrispinu­

latum

2.-2. — Caractères morphologiques particuliers. Ils concernent : les papilles 
cervicales, le gubernaculum, l’aspect de la capsule buccale, la forme de l’œsophage, les 
épaississements œsophagiens et les branches terminales de la côte dorsale.

2.-2.-1. — La position des papilles cervicales, la forme et la longueur du gubernaculum 
(pl. VI, figs 3, 4 et 5) sont difficiles à apprécier lors d’un examen de routine qui doit être 
rapide et ne pas demander trop de manipulations. Ces deux critères ont donc été abandonnés.
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Planche III. — Extrémité antérieure 
d'Œsophagostomum dentatum
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2.-2.-2. — En revanche, il a été tenu compte d’un caractère sur lequel Goodey (1925) 
et Chitwood (1934) avaient déjà attiré l’attention : celui des épaississements œsophagiens qui 
ont l’aspect de petites bosses arrondies visibles directement (Oesophagostomum quadrispinu­
latum) ou après éclaircissement au lacto-phénol (Oesophagostomum dentatum et Oesopha- 
gostomum granatensis).

Dans l’espèce Oesophagostomum quadrispinulatum (planche V), ils sont nombreux, 
massifs, réfrigents et disposés en plusieurs lignes (3 ou 4) qui s’étendent presque jusqu’à l’ex­
trémité postérieure de la partie renflée de l’œsophage.

Chez Oesophagostomum dentatum (planche III), ils sont un peu moins gros, un peu 
moins nombreux. Les lignes (2 ou 3), nettes dans la partie antérieure du conduit, le sont 
beaucoup moins dans sa partie renflée dont elles dépassent légèrement le milieu.

Chez Oesophagostomum granatensis, les épaississements sont encore moins marqués. 
Petits et peu apparents, ils ne dépassent pas le milieu de la partie renflée de l’œsophage.

2.-2.-3. — La capsule buccale varie selon les espèces :
— elle est rectangulaire chez Oesophagostomum dentatum (planche III) ;
— elle est trapéziforme à petite base postérieure chez Oesophagostomum granatensis 

(planche IV) ;
— elle est en trapèze à petite base antérieure chez Oesophagostomum quadrispinulatum 

(planche V).
2.-2.-4. — L’œsophage est en forme de massue (Oesophagostomum dentatum) ou en 

forme de vase (Oesophagostomum quadrispinulatum et Oesophagostomum granatensis).
2.-2.-5. — L’extrémité de la côte dorsale, après sa seconde division, porte, à sa face 

externe, une petite saillie arrondie s’il s’agit d'Oesophagostomum dentatum (pl. VI, fig. 6), 
à angle droit si l’on est en présence à’Oesophagostomum granatensis (pl. VI, fig. 7). Au 
contraire, chez Oesophagostomum quadrispinulatum, cette zone déprimée s’incurve en formant 
une sorte de cavité (pl. VI, fig 8). Ces caractères ne sont, malheureusement, pas constants : on 
ne les retrouve que dans 80 % des cas. Ils peuvent cependant aider à la différenciation des 
espèces lors d’infestations mixtes.

2. 3. — Clef de détermination : Ces divers éléments ont permis d’établir une clef 
de détermination valable pour les Oesophagostomes parasites du porc en France.

1.— Capsule buccale large de 58 à 70 µ, en trapèze et à petite base antérieure. Œso­
phage en forme de vase. Epaississements de la paroi œsophagienne nombreux, massifs, 
s’étendant sur presque toute la longueur du conduit.

Spicules du mâle : 749-978 p (828 µ*).
Distance vulve-extrémité de la queue: 671-1.065 p (876,6 p*).

quadrispinulatum.
2. — Capsule buccale large de 38 à 51 p.
a) Rectangulaire, à bord verticaux. Œsophage en forme de massue. Epaississements de 

la paroi œsophagienne moins volumineux, moins nombreux et dépassant légèrement le milieu 
de la partie renflée du conduit.

Spicules du mâle: 1.092-1.380 µ (1.131 p*).
Distance vulve-extrémité de la queue: 591-710 p (651 p*).

Oesophagostomum dentatum.
* Moyenne.



Planche IV. — Extrémité antérieure 
d'Œsophagostomum granatensis



Planche V. — Extrémité 
antérieure d’Œsophagostomum 

quadrispinulatum
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b) Trapéziforme à petite base postérieure. Œsophage en forme de vase. Epaississe­
ments de la paroi œsophagienne petits, peu visibles et ne dépassent pas le milieu de la partie 
renflée du conduit.

Spicules du mâle : 789-1.088 µ (992 µ*).
Distance vulve-extrémité de la queue : 394-592 µ (535 µ*).

Oesophagostomum granatensis.
3. — Discussion.

L existence en Europe d’Oesophagostomum quadrispinulatum a été niée par cer­
tains auteurs russes (Zakhryalov, 1956 ; Pogrebnyak, 1962). Ils n’admettent qu’une seule 
espèce, Oesophagostomum dentatum, qui présente des variations considérables d’un 
exemplaire à l’autre (position de la vulve, longueur des spicules, longueur du parasite).

Cette opinion est loin de faire l’unanimité des auteurs et, actuellement, on consi­
dère, en Europe occidentale, Oesophagostomum quadrispinulatum comme une espèce 
bien individualisée.

Les dimensions de nos parasites correspondent, à peu de choses près, à celles don­
nées par Marcone (1901), Goodey (1925), Ozerskaya (1930, cité par Popova, 1958), 
Schmeer (1958), Lizcano-Herrera (1958) et Haupt (1966), sauf pour la largeur maximale 
de la capsule buccale du mâle : 42 à 60 p d’après Herrera, contre toujours plus de 58 p 
dans le cas présent. Lorsque l’on examine une population mixte composée de mâles et 
femelles immatures, il est particulièrement difficile d’isoler les espèces et les jeunes gra­
natensis peuvent être confondus avec les jeunes quadrispinulatum. La distinction ne peut 
être faite que par le caractère des épaississements œsophagiens et les dimensions de la 
capsule buccale qui, même chez les larves L5 d'Oesophagostomum quadrispinulatum, 
dépasse 60 p (Spindler, 1933 b). La capsule buccale d'Oesophagostomum granatensis 
semble acquérir précocement ses dimensions définitives (38-50 p), alors que la croissance 
des spicules est inachevée, d’où confusion possible avec Oesophagostomum quadrispinu­
latum, si l’on se base uniquement sur le caractère « longueur des spicules ».

Oesophagostomum granatensis apparaît, dans ces conditions, comme une espèce 
intermédiaire, plus proche cependant d'Oesophagostomum dentatum que d’Oesophagos­
tomum quadrispinulatum : s’agit-il d’une espèce propre, d’une sous-espèce ou les deux 
espèces doivent-elles être confondues ?

Il est, pour l’instant, impossible de donner une réponse définitive. Toutefois, Oeso­
phagostomum granatensis présente plusieurs particularités biologiques.:

a) Les œufs. Ceux d'Oesophagostomum dentatum et d'Oesophagostomum quadri­
spinulatum en cours d’expulsion dans l’ovojecteur renferment toujours une morala de 
4 à 16 blastomères (pl. VIII, figs 1 et 2). Les œufs d'Oesophagostomum granatensis sont 
généralement à un stade d’évolution plus avancé : ils contiennent une masse globuleuse 
qui ne remplit pas entièrement la coque et qui représente — vraisemblablement — un 
stade pré-larvaire.

Le même phénomène a été observé par Lizcano Herrera (1958) qui a pu mettre 
en évidence, dans l’un des œufs d'Oesophagostomum granatensis, une larve déjà entiè­
rement formée.
Annales de Parasitologie humaine et comparée (Paris), t. 47, n° 4. 37
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Planche VI. — Extrémité postérieure des mâles : 3. Gubernaculum d’Œsophagostomum dentatum ; 
4. Gubernaculum d'Œsophagostomum granatensis ; 5. Gubernaculum d’Œsophagostomum quadrispi- 
nulatum ; 6. Détail côte dorsale d’Œsophagostomum dentatum ; 7. Détail côte dorsale d’Œsophagos­

tomum granatensis ; 8. Détail côte dorsale d'Œsophagostomum quadrispinulatum

b) Développement chez le porc. Les neuf porcs du deuxième lot ont été autop­
siés 35 et 63 jours après l’infestation expérimentale. 48 femelles d’Oesophagostomes 
dans le premier cas et 57 dans le second ont été examinées et leur degré de maturité 
apprécié.

Les résultats figurent au tableau II. Au bout de 35 jours, alors que le quart des 
femelles à’Oesophagostomum dentatum et les 2/5e des femelles d’Oesophagostomum 
quadrispinulatum sont capables de pondre des œufs, les exemplaires à’Oesophagosto­
mum granatensis sont encore tous immatures : par rapport aux autres espèces, leur déve­
loppement subit donc un certain retard.
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Planche VII. — Extrémité postérieure des femelles : 1. Œsophagosto- 
mum quadrispinulatum ; 2. Œsophagostomum dentalum ; 3. Œsophagos- 

tomum granatensis
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Planche VIII. —
Œufs : 1. Œsophagostomum quadrispinulatum ;

2. Œsophagostomum dentatum ;
3. Œsophagostomum granatensis

Tableau II
Pourcentage de femelles adultes et immatures 35 et 63 jours

APRÈS L’INFESTATION EXPERIMENTALE

au bout de 35 jours au bout de 63 jours

Femelles 
mûres (+)

Femelles
immatures

Femelles 
mûres (+)

Femelles
immatures

Oe. dendatum................ 25 % 75 % 80 % 20%
Oe. granatensis .............. 0 % 100 % 70 % 30%
Oe. quadrispinulatum . . . 41,2 % 58,8 % 62,5 % 37,5 %

+ œufs en cours d’expulsion

Ces deux caractères biologiques — qui demandent à être reconfirmés — devraient 
permettre de séparer Oesophagostomum dentatum d’Oesophagostomum granatensis.
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